
sous-lieutenant Bernard de Boisbrunet, des chasseurs alpins, 
deux fois blessé, revenu au front, fut tué dans les tranchées, 
lui si jeune, à dix-yeuf ans, lui, dont le chef, qui s’y connais- 
sait Lien, admirait l’ardente bravoure et disait: “ Il a fait 
tout son devoir, et joliment. ” C’était cependant un gentil
homme authentique, ô vous qui ne savez pas que la noblesse se 
gagnait presque toujours douloureusement et toujours au ser
vice de la sainte cause de la France. Il descendait d’un preux 
qui fut créé comte sur le champ de bataille d’Hastings, en 
1066. Il était du sang de saint Charles de Blois, duc de Bre
tagne. Il était le dernier du nom.

“ D’après les statistiques, les plus sérieusement faites, le 
nombre des prêtres mobilisés est d’environ 25,000. Ils sont où 
la loi les a voulus, les uns dans les troupes combattantes à titre 
de combattants, ce qui est contraire au caractère sacerdotal, 
les autres, dans les formations sanitaires (ce qui est plus selon 
le sens catholique). Parmi ceux qui ont été versés dans les 
régiments, et qui sont à peu près au nombre de 13,000, 
on comptait à la fin de l’année dernière 1,165 morts pour 
la France. Dans l’ensemble, et à la même époque, 1,161 
avaient été décorés de la Légion d’honneur, de la médaille mi 
litaire ou de la croix de guerre. L’Ecole des beaux-arts «| 

perdu 119 élèves ; l’Ecole normale supérieure, 87. Toutes nos 
grandes écoles, enseignement d’Etat, enseignement libre, ont| 
été décimées pour la patrie. Une bravoure naturelle et la volon
té de donner l’exemple ont haussé le coeur de notre jeune* 
jusqu’à la joie de se .'acrifier. Dans le Bulletin de guerre des 
facultés catholiques de Lille, que j’ai là, sur ma table, depuis 
quelques jours, j’ai compté 79 victimes. ”
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